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MOT DU PRESIDENT 

 

 

 

Dans un contexte africain marqué encore par des problèmes 

environnementaux, de gouvernance, de droits de l’homme, de santé, 

de l’éducation de qualité, de pratiques sociales, d’industrialisation, 

etc., la problématique de la juste orientation de l’enseignement 

supérieur et de la mise en valeur des acquis de la recherche reste à 

l’ordre du jour. C’est donc à juste titre que voulant apporter sa 

contribution à la construction d’un mieux-être, l’Université de Kara a 

accueilli du 23 au 27 septembre 2019, des chercheurs de divers 

horizons pour réfléchir et apporter des solutions autour du thème « 

L’université africaine au cœur de la création des valeurs : 

l’académique et la recherche en questions ».  

 

En effet, les valeurs et le questionnement qui s'y rapportent sont au 

cœur du vivre ensemble et des relations interindividuelles. Qu'elles 

portent sur la production du savoir, la formation académique, 

l'innovation, la recherche appliquée ou recherche-développement, les 

valeurs intéressent et mobilisent les décideurs, les formateurs, les 

apprenants, les différents acteurs de l'éducation ainsi que le citoyen. 

Partageant un intérêt particulier pour la création des valeurs d'une part, 

et mus par le désir de l'explorer pour en saisir la substantifique moelle 

en vue d’en parler avec maitrise pour mieux partager d’autre part, les 

chercheurs, dont les travaux constituent les présents actes, scrutent 

sous ses multiples facettes cet important thème dans une dynamique 

transdisciplinaire. Tous les secteurs ont été touchés, allant de 

l’éducation qu’elle soit formelle ou non formelle à la transformation 

numérique en passant par le droit, l’économie, la démographie, 

l’aménagement de l’espace, les pratiques religieuses, la santé, etc. 

pour un développement endogène et exogène de notre continent afin 

de contribuer à le sortir du marasme dans lequel il se trouve 

actuellement. 

 

Cela est conforme à la vision du Togo porté par le Plan National de 

Développement (PND) et à l’engagement des pays de l’Union 

Africaine d’intensifier la révolution de l’éducation et des 

compétences, et de promouvoir activement la science, la technologie, 

la recherche et l’innovation en vue de renforcer les connaissances, les 

ressources humaines, les capacités et les compétences pour donner une 

impulsion à l’innovation et pour le siècle africain. Le champ de la 
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recherche universitaire constitue à n’en point douter un mécanisme 

permettant de prendre à témoins les réussites et les échecs du passé 

pour envisager l’avenir du développement des pays africains. 

 

C’est le lieu de renouveler la gratitude de la communauté universitaire 

de Kara et la mienne propre au Président de la République togolaise, 

Son Excellence Monsieur Faure Essozimna Gnassingbé, à l’ensemble 

des membres du gouvernement et aux partenaires pour le soutien 

apporté lors de cet important évènement.  

 

J’adresse mes sincères remerciements aux membres du Comité de 

rédaction pour leur abnégation sans laquelle ce document n'aurait pu 

voir le jour.  

 

Pour finir, j’invite les lecteurs au décodage de ces textes qui 

contribuent à l'extension de la lumière de la connaissance ici et 

ailleurs et que l'excellence mobilise de plus en plus les consciences 

individuelles et collectives. 

Bonne lecture à tous ! 

      

 

    Professeur Komla SANDA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Lɔŋgbowu, Actes du 3
ème

 Colloque Scientifique International de Kara (2019) 

 

iii 

 

COMITE D’ORGANISATION 

 

 

 

PALI Tchaa    Président 

LABANTE Nakpane    Vice-Président 

ADEVE Komlan   Rapporteur 

BINI Essonam    2ème Rapporteur 

TCHABLE Boussanlègue  Membre 

NAPALA Kuwèdatem   Membre 

KANTCHOA Laré   Membre 

KADOUZA Padabô   Membre 

ALEMAWO Komlan   Membre 

ALFA – SIKA MANDE Seyf-Laye Membre 

GNOUFOUGOU Doman  Membre 

MOUHARI-TOURE Abass  Membre 

SAMAH Hodo Abalo   Membre 

MOUZOU Palakiyém   Membre 

TCHALLA Kokou   Membre 

KPATCHA Komi   Membre 

MOUMOUNI Abdel Kader  Membre 

BODJONA Poutiga Michael  Membre 

ALOUA Amaou    Membre 

HOUTINA Mathey   Membre 

TOMASSI Pirénam   Membre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Lɔŋgbowu, Actes du 3
ème

 Colloque Scientifique International de Kara (2019) 

 

iv 

 

COMITE SCIENTIFIQUE 

 

 

 

Président : Professeur Komla SANDA, Président de l’Université 

de Kara 

Vice-président : Professeur Adama KPODAR, Vice-Président de 

l’Université de Kara 

Membres 

Professeur KOKOROKO Dodzi Komlan, Université de Lomé, Droit 

Public (Togo) 

Professeur GANDAHO Prosper, Université de Parakou, Psychiatrie, 

(Bénin) 

Professeur BABA Gnon, Université de Kara, Chimie Organique, 

(Togo) 

Professeur AMOUZOU Kou’Santa Sabiba, Université de Kara, 

Biochimie et Nutrition, (Togo) 

Professeur SOGBOSSI BOCCO Bertrand Université de Parakou, 

Gestion (Bénin) 

Professeur BROOHM Octave Nicoué Université de Lomé, 

Philosophie politique, (Togo) 

Professeur TCHAKPELE Palaamwé Komi Université de Kara, 

Physique, (Togo) 

Professeur AGBÈRÈ Abdou Rahmane Diparidé, Université de Lomé, 

Pédiatrie, (Togo) 

Professeur AGBODJI Akuété, Université de Lomé, Economie, (Togo) 

Professeur AKAKPO Yaovi, Université de Lomé, Philosophie, 

(Togo) 

Professeur AKPAGANA Koffi, Université de Lomé, Botanique, 

(Togo) 

Professeur ALOKO-N’GUESSAN Jérôme, Université Félix 

Houphouët Boigny, Géographie (RCI) 

Professeur AMEYAPOH Yaovi Université de Lomé, Microbiologie, 

(Togo) 

Professeur AMOUZOU Akoété Université de Kara, Littérature 

anglaise, (Togo) 

Professeur ASSIMA-KPATCHA Essoham Université de Lomé, 

Histoire contemporaine, (Togo) 

Professeur BALOGOU Koffi Agnon, Université de Lomé, 

Neurologie, (Togo) 

Professeur BEIJA Koffi-Sa, Université de Lomé, Sciences de 

l’ingénieur, (Togo) 

Professeur BONZI COULIBALY Yvonne, Université de Ouaga 1, 

Chimie organique, (Burkina Faso) 



Lɔŋgbowu, Actes du 3
ème

 Colloque Scientifique International de Kara (2019) 

 

v 

 

Professeur DANIOUE Tamasse, Université de Lomé, Sociologie 

Politique, (Togo) 

Professeur GBEASSOR Messanvi Université de Lomé, Physiologie 

Animale, (Togo) 

Professeur GOEH-AKUE Adovi N’Buéké Université de Lomé, 

Histoire contemporaine, (Togo) 

Professeur KADANGA Kodjona Université de Lomé, Histoire 

politique, (Togo) 

Professeur KANGNI Kinvi Université F. Houphouët-Boigny, 

Mathématiques, (RCI) 

Professeur KENGNE Fodouop Université de Yaoundé I, Géographie, 

(Cameroun) 

Professeur MIJIYAWA Moustapha Université de Lomé, 

Rhumatologie, (Togo) 

Professeur NAPO Kossi Université de Lomé, Physique, (Togo) 

Professeur NAPO-KOURA Gado Agarassi Université de Lomé, 

Anatomie pathologique, (Togo) 

Professeur NAPON Abou Université Joseph KI-ZERBO Ouaga I, 

Sociolinguistique, (Burkina Faso) 

Professeur NGALASSO-MWATHA Musandji Université de 

Bordeaux III, Linguistique, (France) 

Professeur OUAMBA Jean-Maurille, Université Marien Ngouabi, 

Chimie et santé, (Congo) 

Professeur PITCHE Vincent Université de Lomé, Dermatologie et 

vénérologie, (Togo) 

Professeur SEIBOU HASSAN MAÏGA Amadou Université Gaston 

Berger, Physique, (Sénégal) 

Professeur TCHAMIE Thiou Komlan Université de Lomé, 

Biogéographie, (Togo) 

Professeur TCHANGBEDJI Gado Université de Lomé, Chimie 

inorganique, (Togo) 

Professeur TCHARIE Kokou Université de Lomé, Mathématiques, 

(Togo) 

Professeur KANTCHOA Laré, Linguistique, (Togo) 

Professeur AZOUMAH Komi Deladem, Pédiatrie, (Togo) 

Professeur WOLOU Komi, Université de Lomé, Droit Privé, (Togo) 

Professeur PALI Tchaa, Université de Kara, Linguistique 

descriptive, (Togo) 

Professeur TCHABLE Boussanlègue, Université de Kara, 

Psychologie de l’éducation, (Togo) 

Professeur KADOUZA Padabô, Université de Kara, Géographie 

agraire, (Togo) 

Professeur AMIN Larry, Université de Kara, Littérature américaine, 

(Togo) 



Lɔŋgbowu, Actes du 3
ème

 Colloque Scientifique International de Kara (2019) 

 

vi 

 

Monsieur AGBENOTO Mawunyo Koffi (MCA), Université de Kara, 

Droit Privé, (Togo) 

Monsieur DEWEDI (MCA), Université de Parakou, Droit privé et 

Sciences criminelles, (Bénin) 

Monsieur COULIBALEY Djobo Babacane (MC), Université de Kara, 

Droit Public, (Togo) 

Monsieur JOHNSON Assan Kwawo (MC), Université de Kara, 

Economie, (Togo) 

Monsieur TCHALIM Tom-Erazou (MC), Université de Kara, 

Economie, (Togo) 

Monsieur GUEZERE Assogba (MC), Université de Kara, 

Géographie des transports, (Togo) 

Monsieur KPATCHA Komi (MC), Université de Kara, Littérature 

française, (Togo) 

Monsieur KOUZAN Komlan (MC), Université de Kara, Histoire 

contemporaine, (Togo) 

Monsieur LABANTE Nakpane (MC), Université de Kara, Histoire 

contemporaine, (Togo) 

Monsieur DIPO Ilaboti (MC), Histoire du peuplement, Université de 

Kara, (Togo) 

Madame KASSAN Balaïbaou (MC), Université de Kara, 

Linguistique, (Togo) 

Monsieur NABE Bammoy (MC), Université de Kara, Université de 

Kara, Histoire contemporaine, (Togo) 

Monsieur ALFA-SIKA MANDE Seyf-Laye (MC), Université de 

Kara, Chimie – Chimie de l’eau et de l’environnement, 

(Togo) 

Monsieur TATA Padabo Kélèm (MC), Université de Kara, Sociologie 

du développement, (Togo) 

Monsieur ALEMAWO Komlan (MC), Université de Kara, Droit 

Privé, (Togo) 

Madame NAPALA Kuwèdaten (MC), Université de Kara, Histoire 

contemporaine, (Togo) 

Monsieur ADANLETE Adjanou Assiongbon (MC), Université de 

Kara, Physique de la matière condensée, (Togo) 

SOUSSOU Tatongueba, Université de Kara (MC), Géographie 

physique, (Togo) 

Monsieur KAMMAMPOAL Bawa (MC), Université de Kara, 

Littérature africaine, (Togo) 

Monsieur TCHABI Ati (MC), Université de Kara, Université de Kara, 

Nématologie, (Togo) 

Monsieur MOUHARI-TOURE Abas (MC), Université de Kara, 

Dermatologie, (Togo) 



Lɔŋgbowu, Actes du 3
ème

 Colloque Scientifique International de Kara (2019) 

 

vii 

 

Professeur ABOUBAKARI Abdoul-Samadou (MCA), Université de 

Kara, Gynécologie – Obstétrique, (Togo) 

Madame HOUZOU Prénam (MCA), Université de Kara, 

Rhumatologie, (Togo) 

Monsieur KUMAKO Vinyo Kodjo (MCA), Université de Kara, 

Neurologie, (Togo) 

Monsieur BAKPA Mimboabe (MC), Linguistique descriptive, 

Université de Kara, (Togo) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Lɔŋgbowu, Actes du 3
ème

 Colloque Scientifique International de Kara (2019) 

 

viii 

 

COMITE DE REDACTION DES ACTES  

 

PALI Tchaa             Président 

LABANTE Nakpane             Vice – président 

ADEVE Komlan                    1er rapporteur  

BINI Essonam                          2ème rapporteur 

TCHABLE Boussanlègue             Membre 

KPATCHA Komi              Membre 

SEGBEAYA N. Kwamivi             Membre 

KANTCHOA Laré              Membre 

KADOUZA Padabô             Membre 

ALEMAWO Komlan             Membre 

ALFA-SIKA MANDE Seyf-Laye Membre 

GNOUFOUGOU Doman             Membre 

MOUMOUNI Abdel Kader             Membre 

MOUHARI-TOURE Abas             Membre 

SAMAH Hodo Abalo              Membre 

MOUZOU Palakyém              Membre 

TCHALLA Kokou               Membre 

KAMMANPOAL Bawa            Membre 

AGNALA Essoron              Membre 

SANDA-NABEDE Pibiouwè Alli  Membre 

 



Lɔŋgbowu, Actes du 3
ème

 Colloque Scientifique International de Kara (2019) 

 

ix 

 

SOMMAIRE 

 

 

MOT DU PRESIDENT DE L'UNIVERSITE DE KARA i 

COMITE D'ORGANISATION DU COLLOQUE……….… iii 

COMITE DE REDACTION DES ACTES.............................. iv 

COMITE SCIENTIFIQUE…................................................... viii 

SOMMAIRE…………………………………………………... ix 

LANGUES ET LETTRES ………………………………........ 1 

African American Folklore: Multiculturalism and Blacks’ Self-

Assertion, AMOUZOU Ablam .................................................. 

 

3 

Impediments to Together Living in Post–Independence Africa 

in Ngugi Wa Thiong’o’s Wizard of the Crow, GBABANE 

Magnoubiyè ……………………............................................... 

 

 

13 

“One-way Ticket”, a Foreshadowing of Current African mass 

Migration, AHONDO Kodzo Kuma ....…………...........…..... 

 

23 

First Language Influence on the Learning of Other Languages: 

a Case Study of Nawdm Students Learning French and English, 

SAMPOUMA Nassalénga ...…................................................ 

 

 

39 

Discours des intellectuels burkinabè en langues nationales: un 

rapport insécurisé à la langue?, KABORE Bernard & YOUL 

Palé Sié Innocent Romain.......................................................... 

 

 

49 
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MULTIPLICATION DES REJETS DE L’ANANAS (ANANAS 

COMOSUS (L.) MILL. VAR. COMOSUS) PAR LA MÉTHODE 

DE PLANTS ISSUS DE FRAGMENTS (PIF) AU BENIN : CAS 

DU CULTIVAR CAYENNE LISSE 
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DOSSOUKPEVI C. René  

de SOUZA J. Fabrice  

HOUSSOU Ebrina 
EGAH A. Abel 

 
 
Résumé  

La production de l’ananas au Benin connait de nos jours un essor dû à 

la forte demande destinée majoritairement à l’exportation. Cependant, la 

demande en matériel de plantation en l’occurrence pour le cultivar Cayenne 

lisse demeure non satisfaite par les méthodes traditionnelles de 

multiplication.   

L’objectif de ce travail est de contribuer à l’amélioration de la 

production des rejets de l’ananas par la technique de Plants issus Fragments 

de tiges (PIF). Ainsi, trois types d’explants d’ananas (pied mère, cayeu 

aérien, couronne) du cultivar cayenne lisse ont été testés pour leur aptitude à 

produire des rejets par cette technique. Ces explants provenant d’une 

plantation sise à Dessa dans la commune de Zè ont été parés puis décortiqués 

avant d’être traités par un fongicide (Mancozeb). Les explants ainsi traités 

ont été ensemencés dans un germoir contenant la sciure préalablement traitée 

par un nématicide. Après une période de cinq semaines de suivi, les 

paramètres tels que le nombre de rejets, le nombre de feuilles, le nombre de 

racines, le nombre de bourgeons potentiels activés ainsi que la durée de 

poussée après semis ont été analysés. 

Les résultats indiquent que l’explant ‘’pied mère’’ est plus favorable 

au développement des vivoplants avec une moyenne de 1,56. De plus, 87 % 

des rejets sont produits par la partie médiane du ‘’pied mère’’. On note une 

corrélation positive entre le nombre de feuilles et le poids des rejets sevrés 

(r=0.853).  

Cette méthode simple à réaliser avec des matériaux moins coûteux 

peut être utilisée en milieu paysan pour produire à petite échelle des rejets 

d’ananas de qualité et en quantités suffisantes pour leurs parcelles. 

                                                           
Université d’Abomey-Calavi, Cotonou (Bénin), Département de Génétique et des 
Biotechnologies, Laboratoire Central de Biotechnologies Végétales et d’Amélioration des 
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Mots clés : Vivo plants, Ananas comosus, PIF, Explants, Bénin. 
 
Introduction  

Le développement socio-économique des régions intertropicales 
du monde et du Bénin en particulier, est étroitement lié à la capacité 
des pays concernés à promouvoir le secteur agricole qui y demeure le 
secteur le plus important, en raison de la part des populations 
nationales qu’il mobilise ; de la part des ressources qu’il assure à 
l’économie nationale et du caractère renouvelable de celle-ci (Aho et 
Kossou, 1997). Le secteur agricole constitue la principale source de 
création de richesse au Bénin. Sa contribution au PIB est de l’ordre de 
34,3% ; la production végétale y est prépondérante et intervient en 
moyenne pour 24,1% tandis que les productions animales et 
halieutiques y contribuent respectivement pour 5,9 et 4,2% (MAEP, 
2011). Selon CIRAD (2009), les régions chaudes intertropicales et 
proches des tropiques produisent les deux tiers des fruits. En effet, 
tous les pays du monde ne disposent pas de conditions favorables à la 
culture surtout celle des fruits. Vu cette situation, les pays ne se 
trouvant pas dans ces milieux se voient obliger d’importer les fruits. 
Ce qui représente un atout pour les pays producteurs dans le processus 
d’exportation. 

En Afrique de l'Ouest, le Bénin est le deuxième plus grand 
producteur d'ananas avec 160.000 tonnes en 2011, après le Nigeria 
(FAOSTAT, 2016). En effet, le Bénin de par sa situation 
géographique présente toutes les conditions favorables à la production 
agricole plus précisément à la culture des fruits dont l’ananas. Selon 
Anasside et Aïvodji, (2009), la filière ananas fait partie des filières 
prioritaires du gouvernement puisque la production d’ananas a 
contribué pour 1,2% au PIB et 4,3% au PIB agricole, soit environ 13 
milliards de FCFA en 2006. En effet, au plan mondial, l’ananas 
occupe la deuxième place (après la mangue) parmi les fruits tropicaux, 
avec 23% du total des fruits tropicaux produits contre 36% pour la 
mangue, 12,6% pour la papaye et 4,8% pour l’avocat (FAO, 2006). En 
Afrique de l’ouest, l’ananas  vient  en deuxième position des 
productions fruitières après la banane et avant la mangue (Mangara et 
al., 2010). Sa production est passée de 15,5 millions de tonnes en 
2004 à environ 17,2 millions de tonnes en 2011, soit un accroissement 
d’environ 11 % (Kinkpe et al., 2013). Notons que la production de 
l’ananas est concentrée au sud du Bénin, plus précisément dans le 
département de l’Atlantique où 82,70% de la culture sont installés 
(Tossou et al., 2012 ; SDAC, 2015). 

Bien que la production de l’ananas croît d’année en année, sa 
culture est confrontée à beaucoup de difficultés, en particulier la 
production des rejets surtout si elle est naturelle (sur une longue durée 
et en un nombre très peu de rejets). Les rejets sont les semences 
utilisées et l’accès à ces semences est souvent difficile aux 
producteurs de la Cayenne Lisse. Au Bénin, il n’existe pas encore une 
structure productrice de rejets d’ananas en grande quantité, ce qui 
limite les efforts des producteurs d’ananas et de plus en plus la 
disponibilité de rejets sains d’ananas se fait sentir (ABePEC, 2010). 
Ceci retarde le renouvellement des parcelles et donc l’extension des 
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superficies malgré la demande des producteurs affectant ainsi la 
production d’ananas pour une culture industrielle au Bénin (Gnimadi, 
2008 ; MAEP, 2011 ; Tossou et al., 2015). Cette lacune oblige bon 
nombre de planteurs à acheter des rejets de différentes provenances, 
de taille et de masse variées avec une tendance à accepter de plus en 
plus des rejets de petite taille et donc de cycle végétatif plus long avec 
risque sur la qualité du produit (ABePEC, 2010).  

La multiplication étant par voie végétative, des maladies se 
multiplient et donc se transmettent d’une saison à une autre avec des 
accumulations de résistances. Aussi, on assiste à une érosion des 
caractères génétiques d’adaptabilité des variétés suite à cette 
multiplication végétative comme chez le manioc et donc les variétés 
autrefois résistantes à des maladies données deviennent sensibles suite 
au contournement de cette résistance par les agents pathogènes 
(FREDON, 2008). Les méthodes conventionnelles de production des 
rejets utilisées jusqu’à présent à savoir la méthode par entretien direct 
des souches après la récolte des fruits et la méthode de multiplication 
rapide des rejets n’ont pas toujours réussi à fournir une importante 
quantité de rejets pour une production industrielle. En outre, ces rejets 
produits ne sont pas toujours de bonne qualité. C’est dans ce conteste 
de difficultés d’acquisition de rejets de l’ananas qu’il faille trouver 
une méthode pour sa multiplication rapide. La méthode de Plants 
Issues de Fragments de tiges (PIF) permet d’obtenir non seulement un 
grand nombre de rejets de bonne qualité mais aussi en un temps record 
et dans un milieu assaini.  

Cette étude vise principalement à contribuer à l’amélioration de 
la production des rejets de l’ananas par la technique de PIF. De 
manière spécifique, il s’agit de : (i) d’identifier le type d’explants 
(pied mère, couronne et cayeu) permettant une meilleure 
multiplication des rejets d’ananas, (ii) d’évaluer l’aptitude de 
différentes parties des explants (terminale, médiane et basale) à la 
régénération. 

 
Matériel et méthodes  
Matériel biologique 

Le matériel ayant fait l’objet de notre étude est constitué du 
cultivar d’ananas Cayenne Lisse. Ce matériel a été approvisionné au 
champ chez les producteurs de la commune de Zè précisément dans la 
localité de Dessa. Le choix a été porté sur ce cultivar à cause de son 
appréciation par les producteurs, les commerçants acheteurs et pour 
ces qualités organoleptiques intéressantes ainsi que pour son fruit de 
très gros calibre très recommandé pour l’exportation. 
 
Parage et décorticage du matériel végétal 

A cette étape, les feuilles de chaque types d’explants sont 
soigneusement retirées en commençant par le bas jusqu’au sommet. 
On obtient à la fin des tiges cylindriques. Trois types d’explants ont 
été utilisés dans la présente étude. Il s’agit du « pied-mère », des 
« cayeux aériens » et des « couronnes » (Photos 1). Les fragments 
obtenus sont trempés dans une solution de fongicide (10g de Mancozb 
+ 20 mL de javel dans 15L d’eau) pendant une heure. Après le 
traitement, les fragments sont retirés de la solution puis disposés sur 
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une table préalablement nettoyée et séchés pendant une heure au 
soleil. 

 

 

 
Photos 1 : Différents types d’explants d’ananas utilisés dans l’étude 
 
Mise au germoir 

Les explants ont été ensemencés dans un bac de propagation 
comportant la sciure préalablement traitée et arrosée quelques heures 
avant le semis. Les explants issus des pieds-mères ont leur face 
sectionnée longitudinalement vers le substrat pour faciliter l’évolution 
des racines et permettre la germination de la majorité des bourgeons. 
Les autres explants sont semés comme d’ordinaire (tout en respectant 
leur géotropisme). Ensuite, ils sont recouverts par une couche de 
sciure d’épaisseur de 2 à 4 cm. Le propagateur est ensuite 
hermétiquement fermé avec un sachet de polyéthylène transparent 
permettant de créer un microclimat spécifique à la régénération et au 
développement des vivo plants. Le substrat est arrosé deux fois par 
semaine suivi à chaque fois d’un contrôle d’humidité pour éviter 
l’excès d’eau et réduire ainsi les cas de pourriture. 
 
Dispositif expérimental 

L’essai a été conduit suivant un dispositif complètement 
randomisé avec trois (03) traitements, ayant pour variable aléatoire le 
type d’explant. Pour chaque traitement 25 explants ont été utilisés. Les 
paramètres mesurés sont : la durée de poussée après semis; le Nombre 
de Plantules Sevrées (NPS) après un mois d'incubation ; le poids des 
plantules sevrés; le nombre des plantules obtenues par explant; la 
hauteur des plants (cm) lors du sevrage; le nombre de feuilles formées 
lors du sevrage; le nombre total de rejets obtenus par traitement ; le 
nombre de racines formées.  
 
Analyse des données 

Les données collectées ont été encodées dans le tableur Excel. 
Elles ont été analysées par le logiciel Minitab 16, ce qui a permis de 
faire des figures pour mieux interpréter les résultats obtenus. Le  test 
de comparaison t de Student a été fait entre les explants au niveau de 
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chaque paramètre. La corrélation de Pearson a été calculée pour 
vérifier le lien de dépendance entre les paramètres testés. 
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
Durée de poussée après semis des différents types d’explants 

Les explants provenant des pieds-mères et des couronnes ont 
généré des pousses dès la deuxième semaine après semis 
contrairement à l’explant « cayeu aérien » qui a connu une poussée à 
la troisième semaine (Figure 1). Le nombre de rejets obtenus au 
niveau des pieds-mères et couronnes augmente avec le temps. Au bout 
de cinq semaines d’incubation, l’explant « pied-mère » a produit le 
nombre de rejets le plus élevé (16 rejets) contre 12 rejets pour 
l’explant « couronne». Par contre, la pousse régénérée par l’explant 
« cayeu aérien  » s’est nécrosée à partir de la quatrième semaine 
d’incubation (Figure 1). Les aspects des rejets produits par les 
différents explants sont présentés par les photos 2. 

Figure 1: Cinétique d’apparition des rejets en fonction des types 

d’explants testés 

 

 
Photos 2: Vivo plants obtenus au niveau de chaque explant 
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Evolution des nombres de rejets, de bourgeons, de racines et de 
feuilles en fonction des différents types explants  

Les résultats relatifs aux paramètres végétatifs obtenus au 
cours de l’expérimentation sont résumés dans le tableau 1. Après 
sevrage des explants, on a constaté qu’au niveau des cayeux  seule la 
partie apicale a repris pour donner un rejet donc pour l’analyse des 
paramètres des nombres de rejets, de bourgeons, de racines et de 
feuilles observés au niveau des vivo plants sevrés, nous n’avons 
considérés que les vivo plants issus des pieds mères et des couronnes. 
Le nombre moyen de bourgeons et de rejets obtenus au niveau des 
pieds-mères (8,56 et 1,56 respectivement) sont nettement plus élevés 
que ceux enregistrés au niveau des couronnes (3,28 et 0,04 
respectivement pour le nombre moyen de bourgeons et de feuilles). 
Une différence très hautement significative est notée entre le nombre 
moyen de rejets issus des explants « pied mère »  et  «couronne » (P = 
0,000).  

Les plantules issus des pieds mères ont présenté un nombre 
moyen de feuilles (11,92)  et de racines (1,44) significativement plus 
élevés que ceux produits par les plantules provenant des couronnes 
(respectivement (0,48) et (0,12) pour les feuilles et les racines). De 
même, la hauteur moyenne (7,20 cm) et le poids moyen (5,25 g) des 
plantules obtenues des pieds mères sont très significativement plus 
élevés que ceux enregistrés au niveau des plantules issues des 
couronnes (0,21 cm) et (0,07 g) respectivement. Une analyse de 
corrélation de Pearson (r=0.853) entre le nombre de feuilles et le poids 
de l’explant pied-mère montre que les deux variables sont corrélées 
positivement. 

 

Tableau 1: Comparaison des paramètres observés au niveau des 

différents explants. 
 

 
 
E1 = Explants issus des pieds mères ; E2 = Explants issus des 
couronnes; E3 = Explants issus des cayeux; NVS = Nombre des vivo 
plants sevrées après deux mois, NB= Nombre moyen de bourgeons, 
H= Hauteur moyen des explants (cm), NF= Nombre moyen de 
feuilles formées, NR= Nombre moyen de racines formées, P= Poids 
moyen des plantules (g), MVOE = Moyenne des vivo plants obtenues 
par explant.  
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Evaluation du pouvoir régénérative des différentes parties (basale, 
médiane et terminale) du pied-mère.  

Les meilleures performances ayant été observées au niveau du 
pied-mère, il a fait l’objet d’une analyse plus approfondie afin de 
déterminer la partie de cet explant qui produit le maximum de rejets. 
Ainsi les pieds-mères ont été sectionnés en trois parties : basale, 
médiane et terminale. Le nombre de bourgeons débourrés et de rejets 
émis ont été déterminés. 
 

- Le nombre de bourgeons par partie 
Le nombre de bourgeons débourrés identifiés au niveau de la 

partie médiane (71 %) est largement supérieur à ceux obtenus au 
niveau de la partie basale (15 %) et de la partie terminale (14 %) 
(Figure 2).  

 

 
Figure 2: Nombre de bourgeons débourrés au niveau des différentes 
parties de l’explant « pied-mère ». 
 

- Le nombre de rejets par partie 
Le nombre de rejets obtenus au niveau des différentes parties de 

l’explant « pied mère » est présenté sur la figure 3. Il ressort que la 
partie médiane est celle ayant produit le plus de rejets (87 %) 
dépassant largement le nombre de rejets produits par la partie 
terminale (10%) et basale (3%). 
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Figure 3 : Nombre de rejets produits par les parties basale, médiane et 
terminale du pied-mère. 
 
DISCUSSION 

La reprise des bourgeons in vivo a été influencée par des 
facteurs intrinsèques à l’explant tels que la nature et la partie de 
l’explant utilisé. Dans la présente étude, les bourgeons portés par les 
différents explants n’ont pas les mêmes réactivités sur le substrat 
utilisé. Les bourgeons des explants de pied-mère et de couronne ont 
commencé par se différencier en mini rejets à partir de deux semaines, 
ce qui confirme les travaux réalisés par Thiemele et al. (2013) qui ont 
montré que les bourgeons axillaires ont commencé à faire leur 
apparition deux semaines après installation des tiges dans les bacs 
lorsqu’ils étudiaient l’effet des substrats dans la multiplication des 
tiges du cultivar d’ananas Cayenne Lisse. Au cours de nos travaux, 
des cas de pourritures ont été observés au niveau des couronnes. Ces 
pourritures seraient dues à l’immaturité de ces couronnes. 

Les différents résultats obtenus relatifs aux nombre de rejets, 
nombre de feuilles, nombre de racines et nombre de bourgeons ont 
indiqué  que le meilleur résultat est obtenu au niveau l’explant « pied 
mère ». En effet le nombre de vivo plants obtenus est extrêmement 
élevé au niveau des pieds-mères qu’au niveau des couronnes et des 
cayeux, ce qui confirme que le type d’explant utilisé a une influence 
sur le nombre de rejets. Ce résultat corrobore les travaux de Mukendi 
(2014). 

 L’originalité de ce travail réside dans la réactivité plus 
prononcée des bourgeons de la partie médiane des pieds-mères par 
rapport aux parties basales et terminales. Normalement, selon la 
biologie de l’ananas, l'apparition des bourgeons sur la couronne ou le 
pied-mère est acropète (Teisson, 1973 ; Bartholomew et al., 2010) et 
dans ce sens, l’aptitude au débourrement des bourgeons de la partie 
supérieure serait plus prononcée à cause de leur jeune âge puisque sur 
un même pied-mère, ces bourgeons apparaissent en dernière position. 
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La forte réactivité des bourgeons médians observée dans la présente 
étude pourrait s’expliquer par la présence d’un nombre important de 
bougeons potentiels et la disponibilité de nutriment dans cette partie 
du pied mère. Les mêmes résultats ont été obtenus par Ranawana et 
Eeswara (2008). La position et l’âge déterminent significativement le 
comportement des bourgeons. En effet, sur l’effet de la position, 
Acheampong et al. (2015) ont fait des observations similaires sur les 
bourgeons de cayeux de tige d’ananas, où les bourgeons apicaux et 
médians ont respectivement présenté des taux de régénération de 95 et 
90% par rapport aux bourgeons basaux qui ont eu un taux de 
régénération de 65%. Gitonga et al. (2010) ont montré chez 
Macadamia spp. que les fragments nodaux des première, deuxième et 
troisième positions à partir de l’apex ont présenté une meilleure 
reprise. Les travaux réalisés par Adjé (2017) sur l’analyse de la 
variabilité génétique et développement de stratégie d’amélioration des 
cultivars de Ananas comosus ont montré que la fragmentation a une 
influence sur le pourcentage de germination des rejets. Ces résultats 
sont conformes à ceux obtenus au cours de notre étude.  

 
Conclusion  

Au terme de la présente étude portant sur l’amélioration de la 
production de rejets d’ananas par la méthode de Plants Issus de 
Fragments de tiges (PIF), il se dégage que des différents explants 
(pied mère, couronne, cayeu), seul le pied mère est l’explant le plus 
adapté à la méthode de PIF. La partie médiane de l’explant « pied-
mère » a produit un nombre élevé de vivo plants que les parties 
basales et terminales et pourrait être retenue dans la mise en œuvre de 
cette technique de multiplication végétative.  

Cette méthode simple à réaliser avec des matériaux moins 
coûteux peut être utilisée en milieu paysan pour produire à petite 
échelle des vivo plants sains et de qualité pouvant contribuer à 
résoudre le problème de manque de rejets du cultivar cayenne lisse au 
Bénin. 
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